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Introduction



 


 


Nous vivons dans un monde où tout ne cesse de changer. Telle branche devient une bûche, ensuite une flamme et puis, tout à coup, il ne reste plus rien que quelques cendres. Si le vent se lève, de ce qui était encore quelques minutes auparavant un morceau de bois sec, il ne restera bientôt plus rien. Nous aussi, les hommes, nous ne faisons que passer. Mais qu'est-ce qui persiste malgré tout à travers le changement ? interrogent Héraclite et, avec lui, l’école ionienne. C'est la substance qui persiste, répondent les penseurs grecs. Car il doit bien y avoir quelque chose qui persiste dans l'être sinon il n'y aurait plus rien sur Terre. Il y a donc quelque chose qui dure : l'être (de ontos, étant), la substance qui est un des genres de l'être, ou l'étant. Quel est donc le fondement qui porte tout ce qui passe ? Le changement est porté par un être qui change et qui subsiste, qui reste l'être. Mais quel est ce fondement ? Thalès a répondu : c'est l'eau. L'eau est le principe de toute chose. Un autre a répondu : c'est l'air. Anaximandre a répondu : c'est l'infini. Pour Héraclite, ce sera plutôt le feu. Les éléments les plus fluides, les plus mobiles sont les plus subtils ; ce sont les éléments qui peuvent se transformer en autre chose sans s'abolir.


L'École ionienne, à laquelle appartient Héraclite, tout comme d'ailleurs sa rivale, l'École éléate (Parménide), a posé avec acuité le problème du changement et de la durée, de l'éphémère et du permanent, et a développé l'idée d'une substance immuable au sein de laquelle rien ne se perd. Ce problème est en réalité celui de l’un et du multiple car l'éphémère appartient au monde du multiple, au monde du pluriel tandis que si l'on vise le permanent, on vise quelque chose qui est Un. Si l'on veut nommer ce qui est, ce qui n'est ni changeant ni éphémère, on parle de l'éternel, de l'Un, de ce qui ne change pas. Or dans l'expérience, nous avons toujours affaire au changement. C'est au changement, c'est à l'évidence de notre expérience quotidienne où nous n'avons affaire qu'à du changement que s'intéresse Héraclite. En effet, au jour succède la nuit. Mais alors ce qui persiste à travers le changement, c’est le changement lui-même, selon Héraclite. Le changement, c'est l'être des choses. Mieux, c'est la combinaison des contraires qui fait que quelque chose existe. Le sec et l'humide, le petit et le grand, la vie et la mort… Avec Héraclite, la réalité est pensée à partir des contraires et du passage de l’un vers l'autre. Le feu, dans l'orage, se résout en eau. L'eau de la mer dépose le sable sur la plage... Les contraires sont la condition de toutes choses. À l'origine des choses, la nature, la phusis, doit son existence à un affrontement entre les contraires. Et cet affrontement engendre le réel. Le réel est lui-même un affrontement et un perpétuel devenir. Mais par-delà ce devenir, il y a un principe d'ordre et d'équilibre : le logos fait régner un principe d'équilibre sans lequel en effet tout cesserait d'exister. Ce principe fait revenir périodiquement toutes choses dans le feu originel, dans le logos. 
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